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Nouvelle 
Aquitaine

Nino, peux-tu te présenter à nos lecteurs ? 

« Je suis né en 1948 à Pau dans une famille dont le père républicain espagnol était 
réfugié  en  France  depuis  1939.  Je  suis  donc,  comme beaucoup  de  français,  un  fils 
d’émigré, devenu père de William et grand-père d’Hugo. 
Après avoir été directeur administratif d’une usine de fabrication de polystyrène,  j’ai 
dirigé au cours des vingt dernières années de ma carrière professionnelle une étude 
d’administrateur  judiciaire,  tout  en  enseignant  le  droit  du  travail  et  les  relations 
professionnelles au Conservatoire National des Arts et Métiers. » 

Comment es-tu venu à  la pratique du  judo, puis à ton engagement au-delà 
de la pratique ?

« J’ai  commencé  le  judo  à  16  ans  en  1964  à  Pau,  au  Judo  Club Béarnais  qui 
avait créé une section judo au Lycée Saint-Cricq où j’étais élève. J’ai été conquis 
immédiatement et j’ai rejoint le club. J’y ai rencontré le directeur technique de 
l’époque en  la personne de Maurice Déglise  (photo ci-contre), grand pionnier 
de la fédération qui, outre mon professeur, est devenu très vite mon mentor et 
surtout  un  ami.  Je  n’ai  jamais  quitté  ce  club,  j’en  suis  donc  aujourd’hui  à  59 
années  de  licence.  J’ai  obtenu  la  ceinture  noire  en  1971  et mon  diplôme  de 
moniteur de Judo en 1974 qui s’est transformé depuis en DEJEPS. »

Peux-tu  nous  parler  de  tes  missions  passées  et  actuelles,  et  citer  quelques  événements  et 
personnalités qui t'ont plus particulièrement marqué ?
 
« J’ai  été  élu  au  comité  directeur  du  club  pour  la  première  fois  en  1971.  À  la  demande  de Maurice 
Déglise,  j’en deviens  le président en 1977 :  j’en suis donc dirigeant depuis 52 ans dont 46 ans en tant 
que président, et  toujours avec  le même plaisir.  Je suis resté fidèle et  loyal à mon club, par  lequel  j’ai 
tout appris et qui a fait de moi ce que je suis. 
Contrairement à ce qui est souvent dit, moi « je n’ai pas tué le père », au contraire, j’ai toujours respecté 
les anciens qui nous ont tout appris et transmis les messages, et je n’ai jamais oublié de citer leur nom. 

Avec mon professeur et ami Maurice Déglise, nous avons organisé cinq 
galas  d’arts  martiaux  dont  deux  au  Zénith  de  Pau  qui  ont  marqué  la 
mémoire des paloises  et des palois grâce aux nombreux  champions du 
Monde et Olympiques que nous avions conviés.

J’ai  été  élu  au  comité  directeur  des  Pyrénées  Atlantiques  durant  deux 
mandats de 1996 à 2004 ainsi qu’élu en tant que délégué à l’assemblée 
générale fédérale.
Maurice Déglise m’ayant suggéré de me présenter au comité de la Ligue 
d’Aquitaine,  j’y  ai  été  élu/réélu  de  1992  à  2016,  et  suis  au  conseil 
d’administration  de  la  Ligue  Nouvelle  Aquitaine  depuis  2016.  J’ai  été 
vice-président en charge de l’enseignement et des formations de 1996 à 
2020,  et  vice-président  secrétaire  général  depuis  2020  à  la  suite  d’une 
élection remportée brillamment par  la  liste conduite par Claude Dubos. 
Avec 8 femmes et 7 hommes, cette liste paritaire a obtenu près de 65 % 
des  votes.  C’est  vrai  que  l’expérience  compte :  avec  Claude  nous 
totalisons à tous les deux plus de 100 ans comme dirigeants ! 

Yves Delvingt et Jean-Luc Rougé
1er gala d’arts martiaux en 1978

J’ai  été  délégué  inter-régions  Sud-Ouest  de  2005  à  2008  succédant  à  un  ancien  Président  de  l’ADJF, 
Bernard  Boyau,  très  grand  dirigeant  du  judo  français  qui  m’a  formé  pour  le  poste  avec  toute  sa 
gentillesse  et  sa  compétence,  je  l’en  remercie  encore.  En  novembre  2008  les  délégués  inter-régions 
devenaient délégués nationaux et intégraient le comité directeur fédéral comme membres statutaires.

En  2009,  j’ai  été  coopté  au  comité  directeur  fédéral  et  suis  devenu  secrétaire  général  adjoint  de  la 
fédération,  poste  que  j’ai  conservé  après ma  réélection  en 2012  et  ce  jusqu’en 2016. À  cette  époque, 
j’étais  aussi membre de  la  commission financière :  j’ai  effectué de nombreux audits  financiers  pour  la 
fédération et participé à des administrations provisoires de comités (notamment la Gironde et le Lot-et-
Garonne, et aujourd’hui le comité de Charente avec l’aide de la fédération).
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